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Mayenne – Château
Sauvetage urgent (1994)
Catherine Thooris et Éric Mare
1 La découverte au château de Mayenne, lors de travaux de restauration entrepris par J.-
H. Boufflet (architecte des Bâtiments de France), d’arcatures en brique, a entraîné en
1993 une première phase d’analyse architecturale. Elle s’est poursuivie du 1er mai au
15 juillet 1994  et  a  été  complétée  par  la  réalisation  de  trois  sondages  chargés  de
répondre aux questions concernant la volumétrie générale du bâtiment : à l’intérieur,
un étage bas enfoui était pressenti ; à l’extérieur, des indices laissaient présager de la
poursuite du bâti primitif tant à l’est qu’à l’ouest.
 
Le bâtiment carolingien
2 L’étude  des  élévations  a  porté  essentiellement  sur  l’étage  du  bâtiment  carolingien
reconnu  lors  de  la  campagne  de 1993  (datation 14C,  CRG no 1329  = 1134  (±  35)  BP
= 781/973 AD et CRG no 1358 = 1162 (± 60) BP = 764/980 AD).
3 Elle a permis l’identification du mode de couvrement de la pièce principale. Il s’agit
d’un toit à double pente, surmontant un comble éclairé par au moins une fenêtre sur le
pignon  est.  En  ce  qui  concerne  la  tour,  les  travaux  ont  permis  de  reconnaître  les
dispositions du premier étage et de confirmer l’existence d’un niveau supplémentaire
presque entièrement arasé au XXe s.
4 Parallèlement à ces deux objectifs principaux, des compléments d’informations ont été
apportés en ce qui concerne le rez-de-chaussée. Les niveaux de sol et de plafond ont été
reconnus dans la salle principale, ainsi que les dispositions des fenêtres réduites en
hauteur par l’existence d’une allège ou d’un glacis.
5 À l’extérieur, dans le rempart englobant l’actuelle haute cour du château, on remarque
des éléments présentant un mode de construction similaire (arcs en brique et mortier
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Fig. 1 – Plan du château
Plan : É. Mare (Afan), C. Thooris (Afan), d’après J.-H. Bouflet.
 
L’évolution ultérieure du bâtiment
6 L’analyse permet de déterminer quatre phases principales. La première (datation 14C,
CRG no 1360 = 962 (± 52) BP = 1018/1162 AD) se caractérise par la surélévation de la pièce
principale, transformant le comble en pièce habitable éclairée de quatre baies sur le
mur nord. La deuxième (datation 14C, CRG no 1357 = 670 (± 44) BP = 1286/1380 AD) voit
d’importantes modifications : la courtine et le donjon sont construits au nord-est du
bâtiment ; les niveaux de circulation sont modifiés ; certaines fenêtres primitives sont
bouchées ou transformées en porte ; l’ensemble des pièces est voûté ; les grandes salles
du rez-de-chaussée et de l’étage sont dotées de cheminées.
7 À partir du XVIIe s., le château est une prison privée. Devenu prison départementale au
XIXe s., d’importantes modifications y sont effectuées : des cellules sont installées dans
le donjon et dans les grandes salles. L’étage de la tour accueille une chapelle. Un grand
bâtiment est construit au sud, doublant la surface de l’ensemble.
8 En 1934, la prison est désaffectée et un projet de transformation en musée-bibliothèque
est envisagé. Dans ce but, de grande fenêtres néo-romanes sont percées sur les façades
est et ouest de l’ensemble.
 
Les sondages archéologiques
9 Le  premier,  réalisé  à  l’intérieur  de  la  grande  salle  le  long  du  mur  sud,  confirme
l’existence d’un étage inférieur remblayé. Un ressaut dans la maçonnerie permet de
fixer le niveau d’origine du rez-de-chaussée actuel. Mais pour des raisons de sécurité, le
sondage  a  été  interrompu  à  1,50 m.  Il  a  montré  une  stratigraphie  essentiellement
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constituée de remblai lié à la construction des voûtes. Un deuxième sondage réalisé
dans la cour perpendiculairement à la façade ouest du bâtiment, a une profondeur de
2,70 m.  Là  encore,  le  sol  naturel  n’est  pas  atteint.  La  stratigraphie,  exclusivement
constituée de remblais, laisse supposer que le niveau de circulation d’origine est plus
bas. Il a permis également de reconnaître les dispositions du bâtiment rectangulaire
(3,50 m  de  large  sur  au  moins  7 m  de  long)  accolé  à  la  tour  et  contemporain  de
l’ensemble primitif. La face ouest de cette construction est parementée, d’un appareil
en gros blocs de granit.
10 Une  porte  a  été  identifiée  au  rez-de-chaussée  actuel  du  bâtiment,  sur  la  face  est,
chemisée aux XIIIe-XIVe s. par la construction de la courtine. Cette ouverture donne sur
le vide puisqu’un à pic de 5 m existe sur cette façade du château bordée par la Mayenne.
Un dernier sondage a donc été implanté dans une terrasse située à l’aplomb de cette
porte, afin de confirmer une éventuelle poursuite du bâtiment primitif vers l’est. Une
construction extrêmement arasée a été mise au jour ; elle présente le même mode de
construction que l’ensemble carolingien et est accolée parallèlement au bâtiment. En
raison de la faible étendue du sondage, ses dispositions exactes nous échappent. En
conclusion,  l’opération  a  permis  de  connaître  la  volumétrie  générale  du  bâtiment
carolingien de Mayenne, qui se distingue par son état de conservation exceptionnel.
L’interrogation  subsiste  quant  à  sa  vocation  qui  semble  cependant  plus  civile  que
religieuse.  Le  bilan  de  cette  étude  justifie  de  mettre  en  place  un  programme  de
recherche, pour répondre aux multiples questions qui restent posées par cet ensemble
architectural unique.
 




ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Pays de la Loire
3















ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Pays de la Loire
4
